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Philippe Claudel
Écrivain et réalisateur français



    
    
    
      	
        Né en 1962 à Dombasle-sur-Meurthe
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Les Âmes grises (2003), roman
          
	
            Le Rapport de Brodeck (2007), roman
          
	
            Il y a longtemps que je t’aime (2008), film
          



      

    



    Écrivain et réalisateur français né en 1962, Philippe Claudel est maitre de conférences à l’université de Nancy et donne des cours à l’Institut européen du cinéma et de l’audiovisuel. Il a également enseigné dans les prisons et auprès de personnes handicapées. Il est l’auteur d’une vingtaine de livres, traduits dans une trentaine de langues et souvent primés, dont Les Âmes grises (2003) La Petite Fille de Monsieur Linh (2005) ou encore Le Rapport de Brodeck (2007). Son premier film en tant que réalisateur, Il y a longtemps que je t’aime, est sorti en 2008. La thématique de la guerre et de ses conséquences se retrouve dans plusieurs de ses œuvres.

  

Les Âmes grises
Un roman imprégné de gris



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Les Âmes grises, Paris, Le Livre de Poche, 2009, 279 p. 
      

      	
        1re édition : 2003
      

      	
        Thématiques : meurtre, enquête, Première Guerre mondiale, perte d’un être cher, suicide
      

    



    Publié en 2003 aux éditions Stock, Les Âmes grises est le cinquième roman de Philippe Claudel. Traduit dans 25 pays, le livre est primé dès sa parution par les instances critiques et moins critiques : il obtient le prix Renaudot en 2003, est consacré meilleur livre de l’année 2003 par le magazine littéraire Lire et reçoit le grand prix du magazine féminin Elle. Cette œuvre met en scène un narrateur anonyme dans la ville de V., en pleine Première Guerre mondiale. Le meurtre d’une jeune fille et les circonstances qui l’entourent mettent la ville en émoi et soulèvent bien des questions. Le roman a également fait l’objet d’une adaptation cinématographique en 2005, réalisée par Yves Angelo et à laquelle a participé Philippe Claudel.

  

RÉSUMÉ



    
    Le narrateur (N.), un policier, présente son projet d’écriture et annonce le contenu de son œuvre : il va parler de Pierre-Ange Destinat, le procureur de V., et de l’affaire qui s’est déroulée en 1917. Il décrit le procureur, ses habitudes, son caractère, ses méthodes de réquisitoire, et mentionne également le juge Mierck. Cette année-là, Belle de jour est retrouvée morte près d’un canal gelé (non loin de la ville où habite le narrateur). Les autorités de V. se rendent sur place et apprennent qu’elle a été étranglée et que la maison près de laquelle se trouve le corps appartient à Pierre-Ange Destinat. Ce dernier vit dans un château dont certaines parties sont louées aux dirigeants de l’usine, qui souhaitent y loger des ingénieurs. Les locataires s’y succèdent et ne restent jamais longtemps. Le narrateur se pose de nombreuses questions sur le propriétaire et, peu à peu, il découvre des choses sur lui grâce à Barbe, la servante de ce dernier.

    En 1914, la guerre éclate, mais les habitants de la petite ville semblent peu impliqués. Les ouvriers de l’usine sont réquisitionnés pour le service civil. L’instituteur est démobilisé et son remplaçant, Contre, se révèle être fou. Alors que l’école se retrouve sans maitre, une belle jeune femme, Lysia Verhareine, arrive pour prendre le poste vacant. Le logement réservé aux instituteurs ayant été saccagé par Contre, les villageois et le maire ont l’idée de demander à Destinat la permission de la loger dans l’ancienne maison des ingénieurs. Lors de la rencontre entre l’institutrice et le procureur, celui-ci semble subjugué et accepte de la prendre comme locataire. 

    Un an plus tard, alors que la ville fête le premier anniversaire du début des hostilités, N. est appelé au château et apprend la mort de Lysia, qui s’est apparemment suicidée : le procureur l’a retrouvée avec une ceinture autour du cou. La ville est sous le choc. N. doit interroger Destinat, mais il ne s’y résout pas. Il se met à la recherche de la famille de la jeune femme, en vain. Le procureur est aussi bouleversé par cet évènement, et cela se répercute sur son travail et son comportement : il demande sa mise à la retraite, qui prendra effet en juin 1916. 

    En décembre 1917, lorsque survient le meurtre de Belle de jour, c’est le juge Mierck qui prend en main l’enquête. Il est aidé par un colonel nommé Matziev qui n’est pas très apprécié dans la petite ville. N. tente de faire comprendre au lecteur la complexité de la personnalité de ce dernier. Il évoque également Clémence, sa femme enceinte, et parle de Joséphine, une vieille amie qui a vu Belle de jour peu avant sa mort. Celle-ci vient d’ailleurs le voir pour lui raconter ce qu’elle a vu : en faisant un détour par le canal la veille de la découverte du corps, elle a aperçu Belle de jour en train de discuter avec Destinat. N. la convainc de tout raconter au juge pour le bien de l’enquête. Ensemble, ils se rendent donc chez le juge et y trouvent le colonel. Mais les deux hommes démolissent le témoignage de Joséphine. Après sa visite au juge, le narrateur va voir Bourrache, le père de Belle de jour. Pendant ce temps, Clémence commence à avoir des contractions.

    Malheureusement, N. ne parvient pas à retourner chez lui car la route est réquisitionnée par l’armée. Il trouve refuge dans une église et rencontre le père Lurant, un passionné de fleurs. Quelques heures plus tard, il finit par rentrer et trouve Clémence, qui a déjà perdu beaucoup de sang. N. appelle le Dr Lucy et emmène sa femme à l’hôpital. Quelques heures plus tard, un médecin militaire lui confirme que Clémence a perdu trop de sang et qu’elle ne s’en remettra pas. Il raconte alors les derniers instants passés au chevet de Clémence. 

    Lors de l’enterrement de Belle de jour, il n’est pas présent, t errassé par sa propre douleur. Quelques jours plus tard, une sœur de la clinique vient lui apporter son enfant. 

    N. annonce au lecteur qu’il n’est pas un témoin direct de tout ce qui sera dit dans les prochaines pages. Il a pris connaissance des faits grâce à divers témoignages.

    Les policiers de V. arrêtent deux déserteurs et les ramènent à la mairie. Le maire appelle Mierck, qui arrive en compagnie de Matziev. Ils interrogent les deux jeunes soldats. L’un deux, Rifolon, avoue le meurtre, mais son interrogatoire révèle qu’il n’est pas le vrai coupable. Le juge accepte néanmoins ses aveux. Lorsque Rifolon se suicide dans sa cellule, Mierck et Matziev font tout pour faire avouer le second déserteur, Yann Le Floc, qui finit par craquer. N. a eu connaissance de ces évènements grâce à Louis Despiaux, chargé de surveiller Le Floc ce soir-là. 

    N. se rend donc en prison pour le voir, car il a des doutes sur sa culpabilité. Sa visite ne lui apprend rien car Le Floc demeure prostré. Le jeune homme est fusillé un mois et demi plus tard, reconnu coupable de désertion et d’assassinat : « L’affaire était close. » (p. 214) N. continue néanmoins son enquête, notamment auprès des ouvriers de l’usine, mais il est freiné par le juge Mierck. Peu à peu, il devient obsédé par l’affaire et retourne souvent sur les lieux du crime. Un jour, il y croise Destinat, qui devine les pensées de N. 

    Quelque temps plus tard, N. a un accident et est contraint de rester à l’hôpital. Durant sa convalescence, Destinat meurt. À sa sortie, le narrateur décide de se rendre au château, dont l’austérité rappelle celle de son propriétaire, et y trouve un carnet ayant appartenu à Lysia Verhareine. Il y découvre les lettres qu’elle a envoyées à son amour, Bastien, parti au front. Elle lui raconte sa vie dans la petite ville et parle également de Tristesse, surnom qu’elle donne au procureur. Mais au fil du temps, les missives deviennent plus amères. La dernière date de la veille de la mort de la jeune institutrice. Il reste encore une dernière lettre envoyée par le capitaine de Bastien qui annonce à Lysia que ce dernier est mort. Le carnet contient également trois photographies : celles de Clélis, de Lysia et de Belle de jour. Plus tard, N. reçoit une lettre d’un confrère qui est à la recherche d’un jeune meurtrier nommé Yann Le Floc, mais N. ne donne pas suite à ce courrier.

    Au terme du récit, N. revient sur l’arrivée de son enfant à la maison et explique qu’il l’a étouffé parce qu’il le considère coupable du décès de sa femme. La fin suggère que N. est sur le point de se suicider.

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LE NARRATEUR (N.) 



      
      Le narrateur, anonyme, est un officier de police de la ville de P. Son épouse, Clémence, meurt en couches pendant qu’il est à V. pour l’affaire. Leur enfant survit, mais N. prend conscience qu’il ne peut vivre avec celui qu’il considère comme le meurtrier de Clémence : il le tue en l’étouffant avec un coussin. Après la mort de Clémence, la vie de N. devient un grand vide et sa seule préoccupation est de comprendre le mystère de l’affaire. N. nous donne peu d’éléments concernant sa vie ou son caractère. Il nous parle seulement de son père et de son attitude indifférente envers ce dernier (p. 120).

    

    PIERRE-ANGE DESTINAT 



      
      Fils de propriétaires terriens, Pierre-Ange Destinat étudie le droit à Paris. À son retour à V., le jeune homme devient procureur et épouse Clélis, une fille de bonne famille qui meurt six mois après leur mariage. Destinat devient alors de plus en plus sombre et se replie sur lui-même (p. 34). Il reste seul au château, accompagné de Barbe et de Le Grave, un couple de serviteurs. 

      Destinat, que les gens appellent M. le procureur et les prisonniers Bois-le-sang, est un homme respecté dans sa ville et à V. Ses réquisitoires s’appuient sur les faits davantage que sur des tirades rhétoriques : ici, par exemple, il se sert du rapport du médecin légiste pour frapper les esprits des jurés et obtenir la condamnation à mort. Cependant, il reste assez indifférent vis-à-vis du condamné, dans la mesure où il ne tient pas à tout prix à exécuter quelqu’un, mais plutôt à défendre l’idée qu’il se fait du bien et du mal (p. 14). Après chaque procès, le procureur va manger au Rébillon, où il est servi par Bourrache et ses filles (dont Belle de jour). Hormis pour ses procès et le service du dimanche, Destinat sort fort peu.

      Le procureur est décrit comme « un homme grand et sec […] [avec] des yeux clairs qui sembl[ent] immobiles et des lèvres minces, pas de moustache, un haut front, des cheveux gris » (p. 14). 

      Le portrait psychologique brossé dans le livre est à la fois assez complexe et incomplet, dans la mesure où le narrateur lui-même reconnait avoir du mal à cerner le personnage : « Destinat, pour moi, c’était un nom, une fonction, une maison, une fortune […]. Mais ce qu’il y avait derrière, macache bono [rien]. » (p. 45-46) Le procureur est un homme solitaire, distant et détaché du monde. Méticuleux, il déteste la souillure sous toutes ses formes, ce qui n’est peut-être pas sans rapport avec sa profession. Lysia Verhareine voyait en lui beaucoup de tristesse (p. 249). Suspecté par le narrateur d’avoir tué Belle de jour, le procureur n’avouera ou ne démentira jamais ; il restera assez mystérieux à ce sujet : « Il faut se méfier des réponses, elles

    

    LYSIA VERHAREINE 



      
      
    

    LE JUGE MIERCK 



      
      
      
    

    LE COLONEL MATZIEV 
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